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pnlation nu mois'de novembre dernier. La partie qui rerte à avec piéenutian, en évitant de trop le froIssep. S'il en est besoin
écouler sera In moins longue, mais elle pourra produire le plus on frotte les rubans doucement. avec un chiffon de laine, de:aoie
a vide dans le rueber -si l'on ne vient plais tôt au secours des nu-de linge imbilié de café,aprôs les avoir tendus sur un linge-

abeillas. blanc. On étend ensuite chaques pièce entre les doubles d'un
Après ces derniers mois d'hiver à ouiés'il faut, si lai tempéra. linge bien propre et en les y laisse sécher à moitié ; on termine

tire est an.dessus de 10 degrém, comme il est indiqué dans la l'opération par un léga-r repassage.A l'envers,:en plaiçant entre le
Fragments dujournal d'un apiculteur, enlever lest cadavres ton*- le for et l'étoffe un lnge fin on *Un pipler. Le tissu sera. ainsi
bés sur le plancher des rucheas, on au moins de celles dont les parfaitement nettoyé et di plus, le.eafé lui aura donné I'aþprêt
abeilles n'ont pas fait elles-mnies cette besogne penadant les «onveniable.-Revue d'écônomie. rurale.
quelques joaur"ées de sorties qu'elles nront exécutées. Car ces
cadavres penaavenmt étre en décomposition et ex1t iler une odeur Percer la vera sans le casser
très.nuisille aux abeilles , ivante.-
-"Les fortes gelées ont dû <accasionner, au bas des rnches pen On peut faire un trou dans une vitre sans ri.sqer de la faire
grnies et sur le pliancher. deq glaçons qui, au dégel, donneront éclater, si on verse un peu d'essence de térébenthine,à l'endroit
delieau dans laquelle baigneront les abeilles mortes, ce qui c'rn- que l'on vent percer, et ,d on p'nce le forêt dont on va se servir
tribe à leur*déconipositlon. Il ne faut pas négliger les soins au milieu du la goutte d'essence de térébenthine.
d'hygiène. notamment dans les ruches dont h.s ibeilles ont bu.
tinA tardivement lu miel qi i n'a pu être operculé ; car les Nettoyage des tissus de coton, laine et soie, au moyen de
abeilles do ces rucha's sont ioublemnent exposaées à la dytEente pomme de terre (patate)
rie, et par le mauvais air exhalé. par les cadavres en décompo.
eition, et par le miel aqueux tardivement réeolté. Ces soins sont On prend des pommes de terre, que l'on jette dans un baquet
indispensables auas4i pour les' raches por.ées sur des tabliers de rempli d'eau, on les iamsie treauper quelques heures, afin que la
pierre ou de plAtre, plus froids et plus huamid-.s que les tablierý brosse puisse facilement les débarraser de toutes les matières
en bois, et encore pour cellès en p-ineles peu épaissee. qui les accompagnent On lés réduit ensuite, au moyen d'une

Si la dyss'inteile s'est déjà manifestée, il faut, aprés avoir net, rApe ordinaire, en unae pulpe que l'on reçoit sur un tnmis-placé an.
toyé le.planclher et méme l'avoir remplacé lor.squs'il est fortement dessus d'un vase coatvnaant très-peu d'eau: on parvient.ainsi, et
imprégné de l'odeur des exeréaments, enlever les rayons salis par la pression, à faire sortir l'eau de'vé.tâtation qui est dans la
par les abeilles, e&suyer les parois ég..lement sali-, et aérer la pulpe, et qui se réunit dansli vase placé au dessous du tamis.
ruche en la soulevant légèrement au moyen de petites cales ; On laisse 'alors.reposer, on sépare la partie' solide (fécule dont
mais en même temps il faut avoir soin de la couvrir fortement on Pourra se servir *comme aliment) et on gardera l'eau pour
pour qu'elle onas' rve le mieux poçible sa chaleur par le hant. l'usage. Ce qui reste sur le taints peut s'employer pour brûler.
-Lorsque la dyssenterie a réduit sensiblement la population de Ou préparera en.suite une table, qi'on aura soin de recouvrir
la ruche, les parois et les édifice de cette ruche maculés de d'uaie tuile bien propre, et l'on y étendra l'objet à nettoyer. On
taches exhlent une odeur tmès forte. Dans ce cs, la 'colonie et le frottera légrome:,t AL- à plaieurs reprises .avec une éponge
gravement menacée: il y a à parier uenf sur dix que, si elle sur. trempée dans l liquide séparé des, poaùmes de terre, on rince-
vit, elle donnera peu de bénéfices à son propriétaire. Ce qu'il y ra ensuite dans une eau bien claire, et:si ' pération a été bien
a do mieux à faire, est de s'emparer de sa population et de la ré conduite, l'étoffe sera parfaitement propre.
unir à une autre. Il peut ee f:Gre qu'on ait quelque colonie or. Leau dans laquelle on a fait bouillir des haricots blancs secs
pheline; c'est à celle-ci qu'il faut la réunir de préférence. . a la propriété de nettoyer les toiles de coton teintes ou impri-

Lorsque let, abeilles ont pu saortir peur se vider, après une mées sans alhérer les couleurs. On riace ensuite comne-A l'or.
eaptivité plus ou moins longue ocasionanée par le froid, il fant dinaire.
présenter de la nourriture aux abeilles à bont de provisions ;
oi en donne peu à la fois et un la fait tiédir pour que le.t Compagnie d'Assurance Mutuelle contr
abeilles puias.sent l'enlever plus fcilem!ent et plus vite. Cette le feu., des Comtés de Montmagny,
nour;iture doit être de maiel p r, ou du miel et du sucre avec Bellechasse et l'Islet.
le moins possible d'eau. Le nmiel en rayon rend le meilleur ser.
vice à cette époque ; ona peut on le plae r sur le tab ier si le- L est par le présent donné avis A tous les membres de cette
édifices aae deecendent pan tout à f.,it sur le plant-her, ou le gref. ILCompagnie que, par un réglemient adopté le quatre de févri.
fer'dans les édificI qu'on élonce au besoin. L'entrée des ruches er courant, par le Bureau de Direction, une taxe diequinze pour
alimeentées doit être diminuée, afin qu'e les abeilles des autrt'' ceni a été imposée sur tous les billets de dépôt en vigeur le
colonies ne soient pas attirées par le miel et ne viennent pusa premier de février courant, pour couvrir les pertes subies depuis
tenter le 'pillage. . le il mai 18:77-à venir au dit 1er février couraat, et aussi leu

Vers le milieu du printemps, des journées sont déjà assez 'dépenses courantes de la iuém période.
l- îles pour permettre aux abeilles des excursioias à une petite Le-paiement de cette imposition est actuellement requis pour
dimtnce de leur ruche. Celle" dotit le rucher est établi da'ns un étre versé au Bureau de la Compagnie,'à Montmagny, oit à des

:lied abrité pnr des monticules, i si masAifs oa des bois, peuvent agents d..eme'nts autori.,és, sous trente jours de la publication
trouver quelque pollen sur les plants dont les fleurs tont déjà du présent avis.

Sépanouies: pollen qui leur pertuet de s'adonner à l'édueation du M. Léahdro Fréchet ayant, pour cause de santé résigné la
fo'niain. Dians les localités' où les fl"urs manquent à cette charge de'Secrétaire-Trésorier, toute communiatia, anvoie de
époque, on peut y suppléer par d. as farines qu'on met à la por. denitrs devrnt. jusqu'à nouvel ordre, être adressés ait soussi-
tée des abeilles, iotainent de farines de légumineuses, pois, gté.

.lentilles, fèves. On met ces fit'iaes daas un vae penuélevé qu'on Par ordre du Burau,
place mn'soleil et dans un endr..it abrité et éloigné de quelilues JAMES OLIVA,
pieds du rueber. Préildent.

1; orique le froid repique, il importe du surveiller actiem nt Montmagny, 8 févriur 1878.
l01 rongeuri qui, faute d'auteu pliture, s j ·ttent bur lus rutchs. -

CHEVAL._ ET ALON " A VENDRE- .
RECETTES

VENDRE : un cheval - étalon, " couleur alezan, agé de
Nettoyage des rubans et tuttes noirs . Tcinq ans au. .rintemnps. Ce magnifique cheval a figuré avec

avaatage.A. la dernière exposition* provinri.nle. tenue A.Qiéb'cc en
.On fait ane Infusion de café, comane à l'ordin:aire, mals un.peu septembre dernier. -four leascbndinionas, a'adreîser.au.Révd M,

p'F.Iu' épase ; on la laisse refroidir et un filtre duatns un vnsa ; on Jo.s. R. lDjardins, Proeureur du Collége do Ste. A.
yLpt'ngeIs raban. ou la.tulle à plusieuras reprises et o-a l'y rince 2Fvrer 1878.


